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Tiaitrinnate
(Catherinefte)

Piece en trois actes, en vers,
(patois des Clos du Doubs)

par

JULES SURDEZ, instituteur ä Epiquerez



— 218 —

Tiaitrinnate
Piece en träs aictes.

DGENS:

Djaltye, 60 ans, retche paysain.
Mönique, 50 ans, sai fenne.
Tiaitrinnate, 25 ans, yote baichate.
Djeain, 30 ans, bouebe de petet fermie aimouereux
Pierrat, 35 ans, bouebe de gros paysain | de Tiaitrinnate.

PREMIE A1CTE i

(Qoli se pesse dains le poille d'i'n otä de gros paysains).

Scene I.

Le Djeain, Iai Mönique.

Djeain, qu'entre ä poille
Le graind bondjoue

Mönique
Bondjoue, Djeain! Quoi de neu t'aimoinne

ff n ne te voit pus vouere.

Djeain
Y venios de vos sens

Aipres in bon beli'n; y me dies: «Prends lai poinne
De recrie les aimis, sains faire cote sens
De rebie yote otä». Tiaind qu'en at en voyaidge,
N'at-ce p'aivoi di sne que de fri cop po doux
Mains atrement cment vai

Mönique

Cment les dgens de mon aidge:
Les tchaimbes n'en vlant pus, le siouecye at coue, mains pouh!
En en prend son paitchi.
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Catherinette
Piece en trois actes

PERSONNAGES:

Jacques, 60 ans, riche paysan.
Monique, 50 ans, sa femme.
Calherinette, 25 ans, leur fille.
Jean, 30 ans, fils de modeste fermier | amoureux
Pierre, 35 ans, fils de riche paysan J de Catherinette

PREMIER ACTE

(La scene se passe dans la chambre de menage
d'une maison de riches paysans).

Scene I.
Jean, Monique.

Jean, entrant dans la chambre

Lc grand bonjour!
Monique

Bonjour, Jean! Quoi de neuf t'amene
On ne te voit plus guere.

Jean
Je venais de vos cotes

Pour acheter un bon belier; je me dis: «Prends la peine
De heler les amis, sans faire mine (sans feindre)
D'oublier leur demeure». Lorsqu'on est en voyage,
N'est-ce pas faire preuve de bon sens que de «frapper coup

[pour deux»?...
Mais ä propos comment cela va-t-il

Monique
Comme les gens de mon age:

Les jambes n'en veulent plus, le souffle est court, mais bah
On en prend son parti.
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Djeain
Vos etes bin vaillainne:

Etre dains les cinquante, encoe dinche tni cop
Et aivoi l'oeil en tot! Vos etes meux poetchainne
Que mai mere, las moi, que teuchinne becop,
Que me bote en tieüsin.

Monique

Qoli n'ät que lai rhumme,
En lai raimesse soi. Tretus, slon lai sejon,
En on mäs, eurdjalaince, envoicha que pochtumme...
E n'y fat que di tchäd.

Djeain
Elle n'ot pe rejon...

D'aivo note trayi'n, d'alle foeus el at foueche:
Le pere se fait veye, e ne srait tni paitchot,
El at eroeyene.

Monique

El at touedje aivu roueche.
Dains lai besoingne, e fat in aippoint cment dains tot.
Les afaints, en le sait, voeulant aide tirie
Qo qu'es poueyant, mafoi, de yos veyes tcheväs:
Inne rieme en lai main, es tchairtons tot pairies,
Es vos les aitieuillant en aimont, en aivä,
Railaint: «Uchte! Otte!» E fät bin emondure:
En creuille, en soille, en tint fouertche ou palou;
En on tchäd, en on froid, et sai vie en maitchure
En l'otä, pai lai fin, en l'etäle, en l'allou.

Djeain

Voili poquoi, Monique, e färait, e me senne,
Que nos dgens me lechint bintot rteni le bin.
Els aint prou traivaillie, e me fät inne fenne,
Y veux lai Tiaitrinnate, y l'aimme...

Monique
Et le?

Djeain
Craibin...

Nos dgens aint doux träs tchaimps loin d'etre de lai praye.
Els aint aitot yos dats sains etre dains lai poix!
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Jean
Vous etes bien vaillante :

Etre dans les cinquante, «tenir encore ainsi coup»
Et avoir l'oeil ä tout Vous vous portez mieux
Que ma mere, helas! (las moi!) qui tousse beaucoup,
Qui me donne de l'inquietude.

Monique
Ce n'est qu'un rhume,

On le ramasse aisement. Tous (tres tous), selon la saison,
On souffre de maux (croütes), de tumeur, de furoncle qui

[suppure...
11 ne lui faut que du chaud.

Jeait.
Elle n'entend pas raison...

Avec notre train de culture, force lui est de sortir (de la
[maison):

Le pere se fait vieux, il ne saurait tenir partout,
11 est ereinte.

Monique
II a toujours ete hardi au travail (brusque).

Dans la besogne, il faut une juste mesure comme en toute chose.
Les enfants, on le sait, veulent toujours tirer
Ce qu'ils peuvent, ma foi, de leurs vieux chevaux:
Un fouet en main, aux charretiers tout pareils,
lis vous les chassent en amont, en aval,
Criant: «A gauche! A droite!» II faut bien suivre le mouvement:
On creuse, on fauche, on tient fourche ou ecobue;
On a chaud, on a froid, et Eon vit peniblement
A la maison, dans la prairie, ä Eetable, au vestibule du grenier.

Jean

Voilä pourquoi, Monique, il faudrait, semble-t-il,
Que nos gens (mes parents) me laissent bientot reprendre le

[domaine.
lis ont assez besogne, il me faut une femme,
Je desire la Catherinette, je l'aime...

Monique
Et eile?

Jean
Peut-etre...

Nos gens ont quelques champs qui ne sont pas rocailleux.
lis ont aussi leurs dettes sans etre dans une mauvaise situation

[financiere (dans la poix).
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Nos ains in bon tchaimpoi sains taitrie et sains vraye
Et nos betes tretus sont des betes de tchoix.
Nos veyes dgens solant et, Monique, e m'aittairdge
Que vote Tiaitrinnate entreuche en note ötä.
En pouerrait bin role paitchot de long en lairdge,
Dains les häts, dains les bes, po tchoir chus inne tä.
Mai fenne churement sere loin d'etre ai piaindre.

Monique
Y crais aitot, Djeaintat, qu'elle srait des fins meux,
Mains vos n'etes pe präts de fur aitchte vos mainndres.

Djeain
Y voueros bin saivoi s'en nos prend po des meux.
Y ne seus pe metchaint sains etre le bon Due,
Y seus foue, y seus dru, ne tchois pe di hät-mä,
Sains etre couju d'oue en maindge aitot son brue.
Dichure y tchoyerais mai fenne, y le promäts.

Monique

Le rebieros-te, Djeain, mitnaint les louyis d'oue
Sont tot, le rechte ren; les gros sont sains defäts;
En ces qu'aint des etius les tchins brälant lai quoue
Mains aibayant les dgens que n'aint ren ä tchefäd.
Les sos faint biaincs les nois, braives les pus gros lairres,
Oeuvrant tos les locas, les boeurates tirant.
Saint-Pierre, ä Pairaidis, n'aire ren d'ätre ai faire
Qu'ai bin rcidre les gros, traque les dgens de ren.

Djeain

Cat vouetche que les sos, pouetchaint, dains in menaidge
Es sont loin d'etre tot. \

Monique

Pus soeuvent qu'en mon tone
Y pueres dains le temps et pouetchaint di velaidge
Mon hanne etait le chire. El aivait de gros coues,
Des petures, des fins, les pus belles etäles,
Des etius, des louyis, qu'e voidjait dains in pion,
Mitnaint dains in bossa. Djeain, revise mai cäle,
Mon haillon, mon dvaintrie: y ressenne inne tion.
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Nous avons une bonne päture sans rhinanthe et sans verätre
(sans mauvaises herbes).

Et toutes nos pieces de betail sont des betes de choix.
Nosvieilles gens (vieux parents) sont las et, Monique, il me tarde
Que votre Catherinette entre dans notre demeure.
On pourrait «rouler» partout de long en large,
Dans les hauts, dans les bas, pour en decouvrir une pareille.
Ma femme sürement sera loin d'etre ä plaindre.

Monique

Je crois aussi, Jeannot, qu'elle sera on ne peut mieux (des
[fins mieux).

Mais vous n'etes pas pres de courir acheter le trousseau.

Jean

Jc voudrais bien savoir si l'on nous prend pour des ogres.
Je ne suis pas mechant sans etre le bon Dieu,
Je suis fort, je suis gaillard, ne tombe point du haut-mal,
Sans etre cousu d'or on mange aussi son bouillon.
Je choierai sürement ma femme, je le promets.

Monique

L'oublierais-tu, Jean, ä present les louis d'or
Sont tout, le reste rien; les riches sont sans defaut;
Pour ceux qui ont des ecus les. chiens branlent la queue
Mais aboient les gens qui n'ont rien au gerbier.
Les sous rendent blancs les noirs, honnetes les plus larrons,
Ouvrent tous les cadenas, tirent les verrous.
St-Pierre, au Paradis, ne pourra mieux faire
Que de bien accueillir les riches et de chasser les pauvres heres.

Jean

C'est quelque chose que les sous, neanmoins, dans un menage
lis sont loin d'etre tout.

Monique

Plus souvent qu'ä mon tour
Je pleurai jadis et cependant du village
Mon homme etait le plus gros bonnet. II avait de grands fenils,
Des päturages, des «finages», les plus belles ecuries,
Des ecus, des louis, qu'il gardait dans un vieux bas (pion),
Maintenant dans un tonnelet. Jean, regarde ma caule,
Ma jupe, mon tablier: je ressemble une femme mal nippee.
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Djeain

Qu'y srös binhevuroux d'aivoi vote baichate!
Q'ät ai piedre lai bole: Y riteros detchä
En lai Velle po le. Y le dis sains coitchate,
Tiaint d'ätres l'aipproeutchant y deraime, y v'ins tchäd.

Monique

Mains te n'en es pe, Djeain, lai pus ptete envietaince!
T'en seros po tes frais; djmais Djaitye ne vouerait
D'i'n dgindre sains le so que n'aittend pe d'hertaince.
El ät aiväreciou, tetu cment in varet...
Nian, ne compte pus, Djeain, chus note Tiaitrinnate.
Q'ät donnaidge po le, po moi. Te me piairös,
T'es in bouebe aibiechaint. Vos ais pus de trinnate
Que de bie dains lai fin, mains y me vägueros
Ai te poire po dgindre. Ah! Djaitye tint lai boueche,
Y dainse ?o qu'e tchainte; e le fat, pouere Djeain,
Et di martin ä soi, das longtemps y m'effoueche
Ai dire: «Aminne!» en tot; 90H les dgens le saint.

Djeain
E n'en tinrait qu'en vos nos serins vite es naces.
Tot n'ät p'encoe predju: Vos etes de mai sens,
Lai Tiaitrinnate et vos, y he seus p'en detrasse,
Tot s'ayuere craibin. S'elle fait cote sens
De n'encoe niun aimme Tiaitrinnate at d'aiccoue
D'etre mai fenne aivaint lai senainne de Nä
Se niun ne Ten envoidje. Et les träs nos srains foues...
Y peux compte chus vos?

Monique

T'es pus souedje qu'in pnä!
Y te l'ais dit cent cops: Mon hanne tyie in chire,
E n'en veut pe demouedre. Et feuche-t-e brelu,
Bäne, baitche, pale, bete cment lai Beüchire,
Tiaitrinnate n'aire pe d'ätre hanne que lu!

Djeain
A mötie eile ädre cment inne oueye en lai foire!
Nos s'aimmans, y lai veux, go qu'en veut bin en l'on.
Ce n'ät pus in afaint, in ve qu'en moinne boire
Et note ötä l'aittend...
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Jcan

Que je serais heureux avec votre jeune fille!
C'est ä en perdre la «boule»: Je courrais nu-pieds
A la Ville (St-Ursanne) pour eile. Je le dis franchement,
Quand d'autres l'approchent je gesticule, je m'irrite.

Monique

Mais tu n'en as pas, Jean, la moindre envie!
Tu en serais pour tes frais; jamais Jacques ne voudrait
D'un gendre sans le sou qui n'attend aucun heritage.
II est avaricieux, tetu comme un. verrat...
Non, ne compte plus, Jean, sur notre Catherinette.
C'est dommage pour eile, pour moi. Tu me plairais,
Tu es un gargon charmant. Vous avez plus de liserons des champs
Que de ble dans la prairie, mais je me risquerais
De te choisir pour gendre. Ah! Jacques «tient, la bourse»,
Je danse ce qu'il chante; il le faut, pauvre Jean,
Et du matin au soir, de longtemps je m'efforce
A dire: «Amen!» ä tout; cela les gens le savent.

Jean

II n'en tiendrait qu'ä vous nous serions vite aux noces.
Tout n'est pas encore perdu: Vous etes de mon parti (cote),
La Catherinette et vous, je ne suis pas en detresse,
Tout s'arrangera peut-etre. Si elle feint
De n'aimer encore personne Catherinette est d'accord
D'etre ma femme avant la semaine de Noel
Si nul ne l'en empeche. Et les trois nous serons puissants...
Je peux compter sur vous

Monique

Tu es plus sourd qu'un penal
Je te I'ai dit cent fois: Mon homme cherche un pretendant riche,
II n'en veut pas demordre. Et füt-il bigle,
Borgne, breche-dents, chauve, ignorant comme la Beuchire,
Catherinette n'aura pas d'autre mari que lui.

Jean

A l'eglise elle ira comme une oie ä la foire!
Nous nous aimons, je la veux, ce que l'on veut bien on l'obtient.
Ce n'est plus une enfant, un veau qu'on mene boire
Et notre demeure l'attend.

15
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Mönique
Et s'elle pesse ä long

Elles se rsennant tus... Tiaind qu'en sait bin s'y poire
En airrive prou vite ai les raissenedi.
Dains lai traippe en les voit betement veni tchoire:
En puerait le duemoinne et en rit le djuedi.
En tend les raiteniäs, en puere cment le bie,
En vague inne pessee, en se bote ai söri,
Et le tchaigrin s'evoule...

Djeain
Et le Djeain, dites pie,

S'e n'ät pe content di'nche e n',e pus qu'ai mceuri.
Se voS djasins po le tiu salt pie, en lai cheüte,
Vote hanne en revinrait: eile ät bin de son saing.

Mönique
T'en peux faire ton deü, ton aiffaire ät bin tieüte;
T'es djemais vu le pou tchaindgie in djoue son tchaint?
De ses baichates, Djaitye en tire in bon paitchi.
Elles s'edant ai faire essiafe lai patiche.
E te färait des tchaimps, nian in paigre, "in tioeutchi:
Q'at des sös qu'en mairie et nian Yäde ou Batiche;
Te sais qu'en tchaimpe aide lai prate ä gros monce,
Qu'ä baitche touedje en bailie ai creutre les noeujeyes.
Les baichates musant chutot ä be trosse
Et aint tretus pavou des goilles, des fraingueyes,
Ne sondgeant qu'ä be trässe, en lai soue, ä veloue.
Y feus di'nche et y seus pus mä qu'inne aimoeuniere:
Lai lievre maindge ai so lai voidje tärpe ai l'oue;
Y ne seus pe las moi! graiche cment lai monniere
Mains soitche ai bos. Mon hanne ät des pus revisaints,
Ne lechaint de l'ötä paitchi que lai feumiere,
Et c'ät bin rairement qu'en y maindge en sai faim.
En s'aiveje en lai fin: y ne feus p'lai premiere.

Djeain
Le Djaitye teut bräment, e n'ädre pus longtemps.

Mönique
E piaint lai neüt, le djoue, nos ne sains pus quoi faire.

Djeain
Y serös ebäbi qu'el airrive ä bontemps.
Mönique, s'e moeurait, coli frait note aiffaire.
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Monique
Et si eile passe ä cote

Elles se ressemblent toutes. Quand on sait bien s'y prendre
On arrive assez vite ä les apaiser.
Dans le piege on les voit sottement choir:
On pleurait le dimanche et l'on rit le jeudi.
On tend la courroie de reculement, on pleure comme le bief,
On risque un pas, on se prend ä sourire,
Et le chagrin s'envole.

Jean
Et le Jean, dites-le done,

S'il n'est pas content comme cela il n'a plus qu'ä mourir.
Si vous causiez en sa faveur, qui sait, peut-etre, dans la suite,
Votre homme «en reviendrait»: elle est bien de son sang.

Monique
Tu peux en faire ton deuil, ton affaire est bien ä vau 1'eau; (cuite)
As-tu jamais vu le coq changer un jour son chant?
Dc ses filles, Jacques en tire un bon parti:
Elles contribuent ä faire eclater la vessie de pore (servant de

[bourse).
11 te faudrait des champs, non un petit pare, un courtil:
C'est des sous qu'on epouse et non Claude ou Baptiste;
Tu sais qu'on jette toujours la pierre au gros monceau,
Qu'au breche-dents on donne toujours ä casser les noisettes.
Les jeunes filles pensent surtout au beau trousseau
Et ont toutes peur des guenilles, des effilochures,
Ne songent qu'au beau drap, ä la soie, au velours.
Je fus ainsi (comme elles) et je suis plus mal qu'unemendiante:
Le lievre mange ä satiete la verte heraclee (patte ä l'ours);
Je ne suis pas helas! grasse comme une meuniere
Mais «seche ä bois». Mon homme est des plus regardants (avare),
Ne laissant de la maison sortir que la fumee,
Et c'est bien rarement qu'on y mange ä sa faim.
On finit par s'y habituer: je ne fus pas la premiere.

Jean

Le Jacques tousse beaucoup, il n'ira (vivra) plus longtemps.

Monique
II (se) plaint la nuit, le jour, nous ne savons plus que faire.

Jean
Je serais ebahi qu'il arrive au printemps.
Monique, s'il mourait, cela ferait notre affaire.
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Mönique
Veux-te bin te coijie! En ne tiuät que le bin.
E ne nos baillerait p'in bout de rigölisse
En sai baichate, en moi. Po condure in tä bin,
Le menaidge, en se fait quasi säte lai misse.
Le Djaitye ät prompt et du cment les veyes rigas:
E groingne, e raile, e fie, e fot des aifaicies
Et vos eiere des oeils que ne sont pe migas.

Djeain
Due sait bni vos en srais bintöt debairraissies.

Mönique

Y proye tos les sois po qu'e vnieuche voiri.

Djeain

Que le mätan l'empoetche et qu'en cmence lai dainse!
Nos serins ch'hevuroux, les tieusains bin tairis.

Mötiique

Ailairme Due! Ah! Djeain, te n'aires pe de tchaince.

Scene II.
Les mimmmes, Tiaitri'nnate.

Mönique, ecoutaint

Qu'ät-ce qu'en ot ä tche?... (En Tiaitri'nnate que \int d'entre ä poille).
Ah! te voici coitchäle!...

Tiu s'en baillait en vädje? En ät vni bin aidji:
En vouerait s'evoule, deraime des doüx äles.
Les batchates mitnaint sont en l'air, enraidgis.
Taint qu'en ät pucenate en puere, en moinne lairdge;
Taint qu'en n'ät pe dgerinne en fait di tabaya...

(En Djeain)

Djaitye veut s'aimoinne, sains trinne prends le lairdge.

Djeain
Vos en ais che pavou?
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Monique
Veux-tu bien te taire! On ne doit souhaiter que le bien.
II ne donnerait pas un bout de reglisse
A sa fille, ä moi. Pour diriger un pared domaine (bien),
Le menage, on se fait presque sauter la rate.
Le Jacques est prompt et dur comme les vieux executeurs:
II grogne, il crie, il frappe, il assene des mornifles
Et vous «claire des yeux» qui ne sont pas (des yeux) doux.

Jean

Dieu soit beni vous en serez bientot debarrasses.

Monique

Je prie tous les soirs pour qu'il guerisse.

Jean

Que le mätan (le diable) l'emporte et qu'on commence la danse!
Nous serions si heureux, les soucis seraient bien taris.

Monique

«Alarme Dieu!» (Mon Dieu!) Ah! Jean, tu n'auras pas de chance.

Scene II.

Les memes, Catherinette.

Monique, ecoutant

Qu'est-ce qu'on entend ä la cuisine? (A Catherine te qui vient d'entrer
[dans la chambre):

Ah! te voici, cachottiere!...
Qui «s'en donnait en garde»? On est devenue bien hardie:
On voudrait s'envoler, agiter les deux ailes.
Les filles, de nos jours, «sont en l'air», excitees.
Tant qu'on est poulette (vierge) on pleure, on fait du bruit;
Tant qu'on n'est pas poule (femme) on fait du vacarme...

(A Jean)

Jacques va s'amener, sans tarder prends le large.

Jean
Vous en avez si peur?



\
— 230 w.

Tiaitrinnate
Che pavou qu'in gailla

Serait meux rci que toi. Bondjoue. Das laivoue tchoi-te

Djeain

Di Pecä. Nos djäs'ins nian d'äx, de tape-tius
Mains de nos doux. Las moi! Te n'es pe dains lai voite...

Tiaitrinnate

In gailla srait meux rci, s'el aivait des etius.
Pus soeuvent qu'en mon toue les cops gralant chus moi:
Po me fri tot at bon: soueta, piayon, raimaisse.

Djeain

Et bin te sres mai fenne ä pus taid dains chex mois.

Monique

Se Djaitye ne t'ettaitche ä derrie inne tiaisse
Ou bin cment in taivain ne t'envie en moichon.

Tiaitrinnate

Y seus refaite en tot sains piedre mon coueraidge.
Pus djuene y refroingnios en oyaint son reütchon,
En voyaint son tchouere. Les cops vos rendant saidge,
Vain cment l'afaint voju dedains son maillolat.

Djeain

Et peus, tot boinnement, en cheüdron ä motie
L'hanne que pouerre tendre in oche et son miolat,
Qu'e feuche sa, painse, ainnongaint ou paittie.

Monique

En leche coule l'äve et fure les depets,
Et en prend les tieusains cment en chnoufe Inne prije.
Es chires que pessant se trayant les tchaipes,
En ciot lai pouetche es dgens que grulant en lai bije.
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Catherinette
Si peur qu'un goret

Serait mieux reQU que toi. Bonjour. D'oü tombes-tu?

Jean

Du Peca. Nous causions, non d'aulx, de «tape-culs» (omelettes
[epaisses).

Mais de nous deux. Helas! Tu n'es pas dans l'ouate...

Catherinette

Un goret serait mieux regu s'il avait des ecus...
Plus souvent qu'ä mon tour les coups «grelent» sur moi:
Pour me trapper tout est bon: fleau primitif, garrot, balai.

Jean

Eh bien tu seras ma femme au plus tard dans six mois.

Monique
Si Jacques ne t'attache au derriere une casserole (comnie ä

[un chien).
On bien comme un taon ne t'envoie en moisson. (En lui en-

[fon^ant un fetu de paille dans l'abdomen).

Catherinette

Je suis «refaite» ä tout sans perdre mon courage.
(Etant) Plus jeune, je me refrognais en entendant sa voix

[enrouee,
En voyant sa vilaine mine. Les coups vous rendent sages,
Souples comme 1'enfant enroule dans son maillot.

Jean

Et puis, tout bonnement on suivra au «moutier» (eglise)
L'homme qui pourra (vous) tendre un os et sa moelle,
Qu'il soit sec, pansu, imbecile ou chiffonnier.

Monique

On laisse couler l'eau en aval et fuir les chagrins (depits),
Et on prend les soucis comme on renifle une prise.
Aux riches qui passent se tirent les chapeaux;
On ferme la porte aux gens qui grelottent ä la bise.
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Tiaitr'innate

Das qu'y me seus fait, Djeain, po vivre inne rejon,
Ce n'ät pe les etius, moi, qu'y veux ravoetie.
Das qu'y dairos es rpes n'aivoi que des tchaidjons,
Lai fenne y veux devni, s'y l'aimme, di raitie.
Y t'aimme das l'ecöle, y ne veux que toi, Djeain.

Djeain
Due t'oyeuche!

Tiaitrinnate

Ah! Poquoi le pere ät-e ch'aiväre
Q'ät in che crane ovrie, el e di bon pouetchaint.

Mönique

Mains son Due ät l'airdgent; e n'e pe l'aime tare.
Vai-t'en, Djeain, e vät meux.

Scene III.

Les mimmes, Djaitye.

Djaitye
Te voili! Quoi de neu?

Vos n'airins p'in belin

Cment vaint vos dgens?

Le pere n'ät pus djuene.

Djeain

Djaitye
O, mains e n'ät p'ai vendre.

Djeain
Es ne botant pus foeus.

Djaitye
E s'ät taint fait retendre

Qu'e n'y veut pus dmoere qu'inne dgierbe d'etrain.
Et lai mere?

Djeain
Elle trinne, eile ät aide pus siaile.
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Catherinette

Lors meme que «je me suis fait, Jean, pour vivre une raison»,
Ce n'est pas les ecus, moi, que je regarderai.
Lors meme que je devrais aux repas n'avoir que des chardons,
Je deviendrai la femme, si je l'aime, du taupier.
Je t'aime depuis l'ecole, je ne veux que toi, Jean.

Jean
Dieu t'entende!

Catherinette

Ah! Pourquoi le pere est-il si avare?
C'est un fameux ouvrier, il a du bon cependant.

Monique

Mais son Dieu est l'argent, il n'a pas l'arne tendre...
Va-t'en, Jean, cela est preferable.

Scene III.

Les memes, Jacques.

Jacques
Te voilä! Quoi de neuf?

Jean

Vous n'auriez pas un belier? (ä vendre).

Jacques

Oui, mais il n'est pas ä vendre.
Comment vos gens vont-ils?

Jean
lis ne sortent plus;

Le pere n'est plus jeune.

Jacques
II s'est tant fait jouer

Qu'il ne lui restera plus une gerbe de paille.
Et la mere?

Jean

Elle Ianguit, eile est toujours plus faible.
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Djciitye

Paide! Cment se nceurri d'aivo che po d'entrain,
Tiaind g'at que pai lai quoue en tire aide le diaile,
Que le dyenie at veu?

Djeain
Das que nos antchetrons

Ne repaijant pe tus nos vaillans bin les chires
Que vos raimesserint des moedjets, des etrons.

Djaltye
Serait-ce craibin moi que pair hesaid t'aimires?
Les braquous sont trop rais po braque tot le yin
Que erat pai dains nos fins. Tiaind q'kt qu'en fait lai bue
Nos coedjes sont trop coues. Nos mainquans de loyins
Tos les ans es moichons et nos tcheväs, nos bues,
Sont coinnius long et lairdge. Po träs ceutches, doux cios,
In boc, inne foueyate, en drasse lai mailleutche
Pe qu'in coucou...

Tiaitrinnate
Papa...

Mönique ^

Mains Djaitye...

Djaltye, en sai fenne.

Et peus toi, cios. (En Djeain)
Bouebe, y te vois veni. En n'on piepe inne creutche,
Le Djaitye e des etius, en midye sai baichate.
Te n'es que les doux brais...

Djeain
Mains que n'aint pe pavou

De l'ovraidge.

Djaitye, en sai baichate.

Et peus toi, t'es dinche des coitchates!

Tiaitrinnate
O, pere, y l'aimme taint...

Djaitye
T'en aires lai raivou.
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Jacques
\

Parbleu! Comment s'alimenter avec un train de culture si peu
[important,

Lorsque, par la queue, on tire toujours le diable,
Que le grenier est vide?

Jean

Lors meme que les compartiments de notre grenier
Ne debordent pas tous nous valons bien les gens riches
Qui vous recueilleraient des ordures, des etrons.

Jacques
Serait-ce peut-etre moi que «par hasard» tu vises?
Les «macqueurs» sont trop peu nombreux pour macquer tout

[le lin
Qui croit dans nos «finages». Lorsque nous faisons la lessive
Nos cordeaux sont trop courts. Nous manquons de liens
Tous les ans aux moissons et nos chevaux, nos boeufs,
Sont connus long et large. Pour trois jardins de prairies, deux

[enclos,
Un bouc, une jeune brebis, on dresse la mailloche (la tete)
Pis qu'un coucou....

Catherinette
Papa...

Monique
Mais Jricques...

Jacques, ä sa femme

Et puis toi, clos (ton bee). (A Jean)
Gar^on, je te vois venir: On ne possede pas une coquille,
Le Jacques a des ecus, on guigne sa fille.
Tu n'as que les deux bras...

Jean
Mais qui n'ont pas peur

De l'ouvrage.
Jacques, ä sa fille

Et puis toi, tu as ainsi des cachotteries!

Catherinette

Oui, pere, je l'aime tant...

Jacques
Tu en auras le mirage (lueur).
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Mönique

Djaitye, le Djeain vät bin le Pierrat de lai Saigne,
Ci baivou, ci teurme, ci veye taiteüchon.

Tiaitrinnate
Poui be!

Djaitye, es doüx fennes.

Coijietes-vos et tot comptant, les tiaignes. (En Djeain).
Toi, pais! Tiaind ?'ät qu'en n'on qu'in saitchat de creuchon
At-ce qu'en moinne fete en lai baichate ä Djaitye? (A Djeain)
Nian, nian, tyie ätre pait pai dains les Ciös di Doubs. (En saibai-

[chate)
T'aires pris le Pierat bin devaint le raidoux.

Djeain, y faisaint le poing

Et bin, Djaitye, y dis, moi, qu'y l'airis devaint Paitye.

(Le Djaitye veut y säte dechus et le Djeain s'en vai di temps

que les fennes le raiteniant).

RIDE
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Monique

Jacques, le Jean vaut bien le Pierrot de la Sagne,
Ce «buveur», ce «renfrogne», cet original.

Catherinette
Pouah!

Jacques, aux deux femmes

Taisez-vous et immediatement, chiennes. (A Jean)
Toi, sors! Lorsqu'on ne possede qu'un sachet de son
Est-ce qu'on ose courtiser la «fille au Jacques»?
(A sa fiiie) Tu auras epouse le Pierre bien avant le retour des

[zephyrs (radoucissement de la temperature au printemps).
(A Jean) Non, non, cherche ailleurs, «par dans» les Clos du

[Doubs.

Jean, lui montrant le poing
Et bien, Jacques, je dis, moi, que je I'aurai avant Päques.

(Jacques veut se jeter sur lui inais les femmes le retiennent
pendant que Jean s'en va).

R1DEAU
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SECOND AICTE
(Lai scene se pesse dains in ciös qu'envöt in vivaidge. Cat le bontemps).

Scene I.

Tiaitrinnate.

Tiaitrinnate, en eparoillaint

Q'ät di maitin ä soi lai mimme turlutainne:
Le pere m'essouedjeule ai brague son Pierrat
Et ai decrie ci Djeain sains poire de meutainnes.
En serait meux dichure enfromme en in virat.
Touedje e me cheüt des oeils, vouete pai lai tchaitouere,
Lai fnetrate di tche, le petchus de lai cie;
Y ne seus de pai moi que s'y rite en lai tchouere.
S'e voit qu'y djäse ä no vite e vi'nt s'en mäcie;
Ce n'ät pus moi que vais traire chus les tieumainnes;
Foueche qu'el e pavou qu'y troveuche le Djeain
E ne pait pus et vire ai son so sai brecainne.
Adjed'heus, que miraicye! el ät ä Pre-Serdgeaint:
E crait le Djeain ai Vlais. Nos ne muserains vouere,
S'in djoue nos se mairians, es peuts djoues de tchaigrin;
Ren ne veut nos mainque das que nos serains poueres;
Des rejons de mon pere en rebieron le vrin,
Se nos poueyans pus taid etre ensoinne en menaidge.
Djeain trove le temps long. Veut e m'aittendre prou?
S'e sole et s'el en tyie inne ätre pus prevaiidge!...
Cment mai mere, cment tus, y poetche aitot mai croux.

Scene II.
Lai mimme, Mönique..

Mönique

T'aivainces, Tiaitrinnate.

Tiaitrinnate

Encoe doüx träs djurnees,
En en voerron le bout. Le pere ät-e dje li?
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DEUXIEME ACTE
(La scene se passe clans un verger entoure d'une haie vive.

C'est le printemps).

Scene I.
Catherinette.

Catherinette, en epierrant
C'est du matin au soir le meme orgue de Barbarie (au sens

[figure: verbiage).
Le pere m'assourdit en vantant sans cesse son Pierre
Et en depreciant ce Jean sans mettre de mitaines (au figure:

[brutalement)
On serait sürement mieux, enfermee dans un tourniquet.
11 me suit continuellement des yeux, guette par la chatiere,
La petite fenetre de la cuisine, le pertuis de la cle;
Je ne suis vraiment seule que si je cours aux lieux d'aisances.
S'il remarque que je cause ä la fontaine, vite il vient se mettre

[de la partie;
Ce n'est plus moi qui vais traire sur la päture commune;
Tellement il a peur que je ne rencontre le Jean
11 ne sort plus et tourne ä satiete sa baratte ä manivelle (au fi¬

gure: il parle sans cesse).
Aujourd'hui, quel miracle! il est au Pre-Sergent: (ferme).
II croit le Jean ä Epauvillers. Nous ne songerons guere,
Si un jour nous nous marions, aux vilains jours de chagrin;
Nous ne manquerons de rien lors meme que nous serons pauvres;
Des injures de mon pere nous oublierons le venin,
Si nous pouvons plus tard ensemble etre en menage.
Jean trouve le temps long. Veut-il m'attendre assez? (longtemps)
S'il se lasse et s'il en cherche une autre plus accessible!... (plus

[apprivoisee).
Comme ma mere, comme tous, je porte aussi ma croix.

Scene II.
La meme, Monique.

Monique
Tu avances (dans ton travail). Catherinette.

Catherinette
Encore deux ou trois fois plein mon giron (ou tablier, de

[pierres),
On en viendra ä bout. Le pere est-il dejä rentre? (lä)
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Mönique

Nian, y crais qu'el en e po lai sainte djouinnee.

Tiaitrinnate

Qu'e vi'nt metchaint, ayäle! El ät tot egreli.

Mönique
Tiu peut le reteni?

Tiaitrinnate
Dites, craites-vos, mere,

Qu'in djoue tot s'ayuere?

Mönique
T'es predju tot sene!

Tiaitrinnate et le Djeain faire inne fois lai pere?
Y t'ais dje dit cent cops, soeuvi'ns-t'en, que nene.
Djaitye veut ci Pierrat, te n'en aires pe d'ätre.

Tiaitrinnate

Nian, mere, y veux le Djeain.

Mönique
Et bin entre ä covent.

Tiaitrinnate

Cment, mere, ?'at goli que vos peutes me tiuätre!
Y ne seus p'in afaint qu'en poetche dains in van,
A soroille, et le saing coue encoe dains mes voinnes.
Y srös emboerle pes qu'inne Mairie-Graillon,
Sains vos. S'e fät in ren, le pere vouinne, e toinne.
Vos se pesses de tot po m'oeüffie in halllon,
E me repoirait bin in gala dains lai gouerdge.

Mönique

El ät bin vrai, le Djaitye ät in rude rete
Que n'e djemais baillie in niä, piepe in grain d'ouerdge.

Tiaitrinnate

En on dje vu cröle, mere, pus gros tchete.
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Monique
Non, je crois qu'il en a pour la sainte journee.

Catherinette
Comme il devient mechant, exigeant! (penible) 11 est tout eba-

[roui (au figure: il ne peut plus retenir un flux de paroles).

Monique
Qui pourra le combuger? (au figure: le rendre silencieux).

Catherinette

Dites, croyez-vous, mere,
Qu'un jour tout s'arrangera?

Monique
Tu as perdu tout bon sens!

Catherinette et le Jean faire une fois la paire? (un couple)
Je t'ai repete cent fois, souviens-t'en, que nenni.
Jacques veut ce Pierre, tu n'en auras pas d'autre.

Catherinette

Non, mere, je veux le Jean.

Monique
Et bien! entre au couvent,

Catherinette

Comment, mere, c'est cela que vous pouvez me souhaiter!
Je ne suis pas une enfant qu'on porte dans un van,
Au soleil, et le sang coule encore dans mes veines.
Je serais harnachee comme une Marie-Graillon,
Sans vous. S'il me faut un rien, le pere crie, fulmine, (comm,e'

[un goret),
Vous vous privez de tout pour m'offrir un vetement,
II me reprendrait bien un morceau dans la bouche.

Monique
Le Jacques, il est bien vrai, est un fameux pingre (räteau)
Qui n'a jamais donne un nichet, ni meme un grain d'orge.

Catherinette
On a dejä vu crouler, mere, plus grand chateau.

16
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Mönique

Que tchaince, s'el etait inne fouertche qu'elairdge
Son bin: Nos en varins, non pe, tretus de meux.

Tiaitrlnnate

At-on pus hevuroux d'aivö träs bins ä lairdge
Que dains son ptet bacu l'atne de Tchaimp-Raimeux?

Mönique

Ton pere te vendre cment le raime, lai fäle.

Tiaitrlnnate
Mere, s'y me sävös?

Mönique
Nian t'en serös peuni.

Tiaitrlnnate

D'aivö mon ptet gouene, mes sabots et mai cäle,
O, sains piepe empouetche mon aignelat, mon cni.

Mönique

Mains que diri'nt les dgens? Que t'es inne putainne...
Es defäts des pairents en dait ciöre les oeils.
De toi, ton pere veut faire inne grosse dainne
Qu'ayeuche 'in djoue de l'oue ä moins djunque en l'embrceil.

Tiaitrlnnate

E m'aimme en sai fai^on et ce n'ät pe lai boinne.
S'e ne veut que mon bin qu'e me bailleuche ä Djeain.
Y seus döbe de lu.

Mönique

Que t'es bin en lai boinne!

Tiaitrlnnate

Et en vint me paile d'in fö, d'in ainnongaint!
Y veux in bouebe, e m'aimme, en ät les doux d'aiccoue:
Es naces qu'en proyeuche et qu'en n'en djäse pus.

Mönique, revisaint en delai

Tiaind qu'en djäse d'in loup en voit bintöt sai quoue.
N'ät-ce pe ci Pierrat ves le ciös di tchaippus?
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Monique
Quelle chance, s'il etait un prodigue (fourche) qui dissipe
Son bien: Nous en vaudrions, n'est-ce pas, «tres tous» de mieux.

Catherinette
Est-on plus heureux avec trois domaines «au large»
Que dans sa cahute l'äne de Champ-Raimeux? (ferme)

Monique
Ton pere te vendra comme le boeuf rave ou la vache fauve.

Catherinette
Mere, si je m'enfuyais?

Mönique
Non, tu en serais punie.

Catherinette
Avec mon petit jupon, mes sabots et ma caule,
Oui, sans meme empörter mon agnelet, ni mon lapin.

Monique
Mais que diraient les gens? Que tu es une fille de mauvaisevie.
Aux defauts des parents on doit termer les yeux.
Ton pere desire faire de toi une maitresse de maison en vue
Qui ait un jour de l'or au moins jusqu'au nombril.

Catherinette
II m'aime ä sa fagon et ce n'est pas la bonne.
S'il ne veut que mon bien qu'il me donne au Jean,
Je suis tolle de lui.

Monique
Que tu es done naive! (ä la bonne)

Catherinette
Et l'on vient me parier d'un fol, d'un faible d'esprit!
Je desire un gars, il m'aime, nous sommes tous deuxd'accord:
Qu'on invite aux noces et qu'on n'en cause plus.

Monique, regardant au-delä (de la haie)

Quand on parle d'un loup on voit bientöt sa queue.
N'est-ce pas ce Pierre, vers Ie verger du charpentier?
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Tiaitrinnate
Le rechte des etius.

Monique
Toi, demoere, y me save.

Scene III.
Tiaitrinnate, Pierrat.

Pierrat, pessaint Iai bairre

Tiaitrinnate, bondjoue!... Le gros be temps!...

Tiaitrinnate
Bondjoue!

Pierrat
Lai soetie... E färait qu'e tchoyeuche in po d'äve,
Non pe, Tiaitrinnate?

Tiaitrinnate
O

Pierrat
Le soi, t'es vite ai djoue,

Y seus vni prou maitin.

Tiaitrinnate
Y vois.

Pierrat
Ai tiaind lai nace

Tiaitrinnate
Laiquelle?

Pierrat
Mains lai notre.

Tiaitrinnate
En nos

Pierrat
At-c'in nove?

Tiaitrinnate
(^'ät in nove po moi.



Catherinette
(Void) le reste de nos ecus.

Monique
Toi, demeure, je me sauve.

Scene III.
Catherinette, Pierre.

Pierre, franchissant la cloture

Catherinette, bonjour!... (C'est) le grand beau temps!...

Catherinette
Bonjour!

Pierre

(C'est) la secheresse... II faudrait qu'il tornbat un peu d'eau,
N'est-ce pas, Catherinette

Catherinette
Oui!

Pierre
Le soir, tu te couches comme les poules,

Je suis venu «assez matin».

Catherinette
Je vois.

Pierre
A quand la noce

Catherinette
Laquelle?

Pierre
Mais, la nötre.

Catherinette
A nous?

Pierre
Est-ce une nouvelle

Catherinette
C'en est une pour moi.
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Pierrat
Yie ä soi, dains lai gasse,

Moi, ton pere, en djäson, de dgeneusses, de ves,
D'inne djement baidiere et de toi, TiaitrTnnate.
El ät gros temps, qu'e trove, — el e cent fois rejon —
De te mairie.

Tiaitrinnate
Dali t'aippoetches lai tchinnate?

D'etre en roitche, voyans, at-ce bin lai sejon?
Les betes, ä bon temps, ne sont pus en l'etäle.

Pierrat
Te ne serös p'ai piaindre: T'ayuerös les letans,
Te tieuros, te trairos...

Tiaitrinnate
Y tinros train et pale,

Mairtchaint ä doigt, en l'oeil et, non pe, tot comptant

Pierrat
Oh! te pouerres alle le duemoinne ä mötie.

Tiaitrinnate
Et te me moinneres en h^Aye es beniessons.

Pierrat
Nos maindgerains soeuvent de lai boinne letie.

I

Tiaitrinnate
Des pnelles, des boeütchins et craibin des biassons.

Pierrat
Te fais le fö de moi?

Tiaitrinnate
Te tiudes qu'y seus döbe?

Pierrat
Et y te veux baillie in be neu caraco...

Tiaitrinnate
(Job cote bin moins qu'in gouene, qu'inne robe.
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Pierre
Hier soir, dans la ruelle,

Moi, ton pere, on causa, de genisses, de veaux,
D'une jument non portante et de toi, Catherinette.
II est grand temps, trouve-t-il, — et il a cent fois raison —
De te marier.

Catherinette

Et alors tu apportes la chainette
D'etre (attachee) ä la creche, voyons, est-ce bien la saison?
Le betail, au printemps, n'est plus ä l'ecurie.

Pierre
Tu ne seras pas ä plaindre: tu soigneras les porcelets,
Tu feras la cuisine, tu trairas...

Catherinette

Je tiendrai trident et pelle,
Marchant au doigt, ä l'oeil, et, n'est-ce pas, instantanement?

Pierre
Oh! tu pourras aller le dimanche ä l'eglise.

Catherinette
Et tu me meneras ä l'Aigle (auberge) ä la fete du village.

Pierre
Nous mangerons souvent de la bonne «letie» (sorte de lait caille).

Catherinette
Des prunelles, des pommes et peut-etre des poires sauvages.

Pierre
Tu te moques de moi?

Catherinette
Crois-tu que je suis folle?

Pierre

Et je te donnerai un beau caracot neuf.

Catherinette

Cela coüte beaucoup moins qu'un jupon, qu'une robe.
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Pierrat
Et te me troveres lai veste et le tricot.

Tiaitrinnate
T'y peux compte.

Pierrat

D'aivö di'nche inne cräne ovriere
Y me pesserais soi de servainte et välat.
Le bie aide s'en vai couere dains lai reviere:
Bintot de neus l'etius nos airains in selat.

Tiaitrinnate
Te djäses po de bon? Te me poetches condoingne.
Etre tai fenne in djoue? Djemais, plutot meuri.

Pierrat
Que gravalon te pitye? En veut me tieuri roingne?
O... Te seres mai fenne aivaint les pres cieuris;
Ton pere me l'e dit, t'öjeros alle contre?

Tiaitrinnate
Le Djeain e mai poermanse, y compte lai teni.

Pierrat
Aivaint po, Tiaitrinnate, e te färe lai rontre.

Tiaitrinnate

Nian, nian, djemais. Vai-t'en! Pais po ne pus rveni.

Pierrat

Et ton Djeain, que vai-t-e touedje faire es Combates?
At-ce po tes bes l'oeils?

Tiaitrinnate
Ce n'ät pe po les tins.

Pierrat

En dit qu'e moinne fete en lai grosse Djänate.

Tiaitrinnate

Qoli ne prend p', e fät se yeve pus maitin,
T'os? Po m'en faire encraire.
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Pierre
Et tu me procureras la veste et le tricot.

Catherinette
Tu peux y compter.

Pierre
Avec une fameuse ouvriere comme cela

Je me passerai aisement de servante et de valet.
Le ruisseau va toujours couler dans la riviere:
D'ecus neufs nous aurons bientöt plein un petit seau.

Catherinette
Tu causes serieusement? (Pour de bon). Tu me degoütes.
Etre ta femme un jour? Jamais, plutot mourir.

Pierre
Quel frelon te pique? Tu voudrais me chercher noise (har-

[gnerie).
Oui... tu seras ma femme avant les pres fleuris (ete).
Ton pere me l'a affirme, oserais-tu «aller contre»? (regimber).

Catherinette
Le Jean a ma promesse, j'espere la tenir.

Pierre
Avant peu, Catherinette, tu seras contrainte de la rompre.

Catherinette

Non, non, jamais. Va-t'en! Pars pour ne plus revenir.

Pierre
Et ton Jean, que va-t-il toujours faire aux Combettes? (ferme)
Est-ce pour tes beaux yeux?

Catherinette
Ce n'est pas pour les tiens.

Pierre
11 parait quMl courtise la grosse Jaunette.

Catherinette
Cela ne prend pas, il faut se lever plus matin,
Entends-tii? Pour m'en faire accroire.
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Pierrat
Aidue! En lai rvoyaince! (E s'en vai).

Scene IV.
Tiaitrinnate.

Tiaitrinnate
Q'ät in bon debairrais... Cment e me poetche etieu! •

E tiude qu'el e fait inne grosse vaillaince
En pailaint de lai Djäne. En tot y seus retieüt...
Y coinniäs trop ci Djeain, y ne seus pe djalouse.
Mains cment goli vai long! En n'en voit pe le bout...
Y sais bin que lai Djäne ät inne raimiälouse
Mains y sais que le Djeain, lu, n'ät p'in virlitout...
Tot d'in cop y l'aimmes, lai vie ät poetchaint drole:
Djunque ai traze ans, djemais y ne le revises
Pus qu'in ätre bouebat de note veye ecole;
In be djoue de bontemps, voili qu'y m'aivises
Que doüx souetches de dgens se trovint chus lai tiere.
Y me troves baichate. Et voili, tot comptant
Qu'y feus döbe di Djeain, qu'y devenies pus fiere,
Que devaint les mirous y pesses tot mon temps,
Qu'y musös tot le djoue, qu'y veniös ordieillouse,
Qu'y me dginnes di Djeain, qu'y n'ojes pus djöte
D'aivö lu cment devaint, qu'y feus binhevurouse,
Qu'en me voyon pai cops po des rens ressäte...

Scene V
Tiaitri'nnate, Monique.

Mönique, poetchaint inne päle, inne pieutche et in rete.

Te djäses de pai toi?... T'en es debairraissie?...

Tiaitrinnate, ressätaint

Que vos m'ais fait pavou!

Monique
Ci Pierrat ät paitchi?

Tiaitrinnate
Däs inne boussayate et, pai grosses braissies,
M'e tchaimpe des rejons.
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Pierre
Adieu! «A la revoyance»! (Ii s'en va).

Scene IV.
Catherinette.

Catherinette
C'est un bon debarras... Comme il me donne des nausees!
11 croit qu'il a accompli un exploit remarquable
En parlant de la Jaune (fille). Je suis preparee ä tout...
Je connais trop ce Jean, je ne suis pas jalouse.
Mais comme l'attente est longue! On n'en voit pas le bout...
Je sais bien que la Jaune est une amadoueuse
Mais je sais que le Jean, lui, n'est pas un etre versatile (un

[«virlitout»: sorte de toupie servant de de).
Soudain je l'aimai, la vie est pourtant drole:
Jusqu'ä treize ans, jamais je ne le regardai
Plus qu'un autre gargonnet de notre ancienne ecole;
Un beau jour de printemps, voilä que je m'avisai
Que deux sortes de gens se trouvaient sur la terre.
Je devins fille. Et voilä qu'immediatement
Je raffolai du Jean, je devins plus fiere,
Que devant les miroirs je passai tout mon temps,
Je reflechissais tout le jour, je devenais orgueilleuse,
Que je me genai du Jean, que je n'osai plus folätrer
Avec lui comme precedemment, que je fus bienheureuse,
Qu'on me vit parfois pour des riens sursauter...

Scene V.
Catherinette, Monique.

Monique, portant une pelle, une pioche et un räteau

Tu paries «de par toi»?... (seule).

Catherinette, sursautant

Que vous m'avez fait peur!

Monique
Ce Pierre est parti?

Catherinette
Depuis un petit instant et, ä grandes brassees,
11 m'a decoche de mauvaises paroles.
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Monique
Nos vains faire ä tieutchi;

Te m'ederes in po.
Tiaitr'innate, en riaint

Y veux etre en lai Saigne
Po le tchätemps que vi'nt: nos sons bintot pendus.

Mönique
Tiaind ton pere sere de rtoue de lai Montaigne
Nos vlans bin saivoi cment es se sont entendus.

Tiaitr'innate
Se vos aivins oyu les chaques de sai rieme!
E parait que lai Saigne ät in vrai pairaidis:
Lai fenne y pouerrait bin poetche lai claiserieme
En piaice des velats... Quel hanne, que mädit!

Mönique
Djunque ä medi nos vlans d'ouingnons faire inne piaice.

Tiaitr'innate
Lai fenne di Pierrat n'aire qu'ai tchemne droit...

Mönique
Magre le sa, te vois se trinne ces yemaices!

Tiaitr'innate
Et ren que d'y muse dains le dos en on froid.

Mönique
Le Pierrat vend lai pe dvaint que d'aivoi lai bete.

Tiaitr'innate
Nos rebians que le pere ät aitot de sai sens.

Mönique
Ci Pierrat le siaittät, l'aimiäle, y moinne fete;
El ät retche et le Djeain dait payie inne cens.

Scene VI.
Les mimmes, Djeain.

Djeain, pessaint lai bairre
En cmence les tieutchis?
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Monique
Nous allons becher ce jardin;

Tu m'aideras un peu.

Catherinette, en riant
Je veux etre ä la Saigne

Pour l'ete prochain: nos bans seront bientot publies (pendus).

Monique
Quand le pere sera de retour de la Montagne
Nous saurons bien comment ils se sont entendus.

Catherinette
Si vous aviez entendu les claquements de son fouet!
A l'entendre, la Saigne est un vrai paradis:
La femme pourrait bien y porter la museliere (de veau)
Au lieu des petits veaux... Quel homme, quel maudit!

Monique
Jusqu'ä midi nous becherons une plate-bande d'oignons.

Catherinette
La femme du Pierre devra cheminer droit...

Monique
Malgre la secheresse, tu vois ramper ces limaces!

Catherinette
Et rien que d'y songer on a froid dans le dos.

Monique
Le Pierre vend la peau avant d'avoir la bete.

Catherinette
Nous oublions que le pere est aussi de son parti.

Monique
Ce Pierre le flatte, Pamadoue, lui «mene fete»;
11 est riche et le Jean doit payer un fermage.

Scene VI.
Les memes, Jean.

Jean, passant la barre

On commence de jardiner?
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Monique
Di be temps en profite.

Djeain
Nos s'y bottrains aitot.

Tiaitrinnate
Tai mere at bin voiri?

Djeain
Qoli ne vai pe mä, de sai rhumme eile ät tyitte.

Monique
Et ton pere?

Djeain
E vai bin, pai ci be mois d'aivri.

Tiaitrinnate
Le mai pait tot paitchot, les fins sont dje bin voidjes...

Monique
Et les betes trovant in tare et bon tchaimpois.

Djeain
Le temps vai des fins meux po les dgens bin aissoidges.
Que temps pouerrait save ces que sont dains lai poix!

Tiaitrinnate
Les bos sont pieins d'ojes, les rnajons d'ailombrates.

Monique
L'annee at aivaincie.

Djeain
Ah! les temps sont bin dus!...

Nos en djäsins encoe devaint yie es Combates:
Po l'huvie en voerron bin des dgens etendus.

Monique
Mains vos vies teni bon?

Djeain
Ren ne se vend es foires

Et tot se paye tchie.

Monique, ä Djeain
Y revins to comptant. (Elle rentre ai l'hota).
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Monique
On profite du ,beau temps

Jean
Nous nous y mettrons demain.

Catherinette
Ta mere est bien guerie?

Jean
Cela ne va pas mal, eile est quitte de son rhume.

Monique
Et ton pere?

Jean
II va bien, par ce beau mois d'avril.

Catherinette
Lc «mai» (la feuille nouvelle) sort partout, les prairies sont

[dejä bien vertes...
Monique

Et les bestiaux trouvent (dans les päturages) une bonne et
[tendre päture.

Jean
Le temps «va» excellemment pour les gens bien assis (a l'aise).
Quel temps pourrait sauver ceux qui sont «dans la poix!» (le

[petrin).
Catherinette

Les bois sont pleins d'oiseaux, les maisons d'hirondelles.

Monique
L'annee est avancee (precoce).

Jean
Ah! les temps sont bien dursL.

Nous en parlions encore avant-hier aux Combettes:
Pour l'hiver on verra bien des gens «etendus» (en faillite).

Monique
Mais vous voulez tenir bon?

Jean
Rien ne se vend aux foires

Et tout se paye eher.

Monique, ä Jean

Je reviens tout ä l'heure. (Elle rentre ä la maison).
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Scene VII.
Tiaitrinnate, Djeain.

Djeain
Coli vai des pus mä.

Tiaitrinnate

Te ne veux ren m'aippoire...
Lai Djanate vai bin pai d'inche in be bontemps?

Djeain
Yos dgens aitot... Et toi?

Tiaitrinnate
Voili.

Djeain

Que vos voeles bintot aivoi lai tirie-foeus.
En dit ä vlaidge

Tiaitrinnate
Et que lai Djäne et toi vos faites bon menaidge.

Djeain
S'e faillait craire tot ce qu'en peut botte foeus!...
Ces des Combates sont des dgens de graind service
Et sains yos nos n'airins das longtemps pus d'ota.

Tiaitrinnate

Ci matin, le Pierrat vnie m'etchäde lai misse:
El e rci son paiquet, ci taitieüt, ci päta.

Djeain

Tiaitrinnate, el ät du de pesse des senainnes
Sains poueye se djäse. L'an pesse, nos poueyins
Se vouere en allaint traire es ceneux, es tieumainnes,
En aittieuillaint l'herbä les betes es voyins.

Tiaitrinnate

Das aidont, pouere Djeain, nos n'ains pus taint de tchaince.
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Scene VII.
Catherinette, Jean.

Jean
Cela «va des plus mal».

Catherinette
Tu ne m'apprendras rien...

La Jaunette va bien par un aussi beau printemps?

Jean

Ses parents egalement... Et toi?

Catherinette
Voilä... (Pas trop, comme <^a).

Jean
On dit au village

Que vous aurez bientot la «tiree-dehors».

Catherinette

Et que la Jaune et toi vous faites bon menage.

Jean

S'il fallait croire tout ce que «l'on met dehors»!...
Ceux des Combettes sont les gens les plus serviables
Et sans leur obligeance nous n'aurions plus depuis longtemps

[de home.
Catherinette

Ce matin, le Pierre est venu m'echauffer la rate:
II a re^u «son paquet» ce «tard-cuit», ce gros pilon.

Jean

Catherinette, il est dur de passer des semaines
Sans pouvoir nous causer. L'an passe, nous pouvions
Nous voir en allant traire aux petites pätures, ä Celles de la

[communaute,
En chassant en automne le betail ä la vaine päture (aux regains).

Catherinette

Depuis lors, pauvre Jean, nous n'avons plus autant de chance.

17
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Djeain
Q'ät pe que de tiudie aittraipe des cieultons.

Tiaitrinnate
E nos fät mitenaint faire in po pus d'aivaince.

Djeain
En troverait pu soi dains les bos le reton.

Tiaitr'innate
Ci lovre, y m'en veux poire ai doüx mains mon coueraidge
Po dire ä pere: «E fät que po les beniessons
Le Djeain di Peux et moi nos feuchins en menaidge».
S'e dit o, tot vai bin; s'e veut faire l'heurson,
Y me coije et sains ätre en proye les nacies.
Sains piedre inne boussee en fait ai crie les bans.

Djeain
Due t'edeuche!

Tiaitr'innate
Et peus toi, vins, vins me rembraissie,

Qu'y vois dje les tchairats d'aivo yos biaincs ribans... (Es se
[rembraissant).

RIDE.
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Jean

C'est pis que d'essayer d'attraper des feux-follets.

Catherinette
II nous faut ä present faire un peu plus «d'avance» (progres).

Jean

On trouverait plus aisement l'echo dans les bois.

Catherinette
Ce soir (ä la veillee), je prendrai mon courage ä deux mains
Pour dire au pere: «II faut que pour «Ia benichon»
Le Jean du Peux (ferme) et moi nous soyons en menage».
S'il dit oui, tout va bien; s'il veut «faire le herisson»,
Je me tais et, sans autre, on invite les gens de la noce.
Sans perdre un instant on fait crier les bans.

Jean
Dieu t'aide!

Catherinette
Et puis toi, viens, viens me donner un baiser (m'embrasser)

Car je vois dejä les voitures (de la noce) avec leurs rubans
[blancs. (lis s'embrassent.)

RIDEAU.
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TRAJ1EME AICTE
(Qoli se pesse dains le mimme poille qu'ä premie aicte).

Scene I.
Tiaitrinnate, Djeain.

Tiaitr'innate
Tiaind ?'at qu'y me saves ves mai tainte, ai Valbie,
Nos tiudins bin les doux que tot finirait bin.

Djeain
El airait meux vaillu, non pe, nos fotre ä bie?

Tiaitr'innate
Tiaind qu'en at djuene, Djeain, en ät des sainnuebins.

Djeain
Tot nos tchoye dechus, les pres-pairents, le prete;
Les dgens s'en macyint tus, en nos motrait ä doigt,
Et les pus gros l'aimis n'etint pus que des tretes.

Tiaitrinnate
Piepe un ne nos baillait, te t'en seuvins, les droits.
Mai mere tniait le ye, le pere moinnatt lairdge.

Djeain
Nos dgens me gremoinni'nt, els eti'nt es cent cops.

Tiaitrinnate
Mai tainti'n se motre pus aiväre que lairdge.

Djeain
Ton pere, emme lai fin, me säte poire ä co.

Tiaitrinnate
Me trovaint ä tchem'in y piaintes li mai tainte,
Y rentres ai l'hotä.

Djeain
Ton pere, en fin renaid,

Fese m'inne de ren...
Tiaitr'innate

Pus de railais, de piaintes.
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TROISIEME ACTE
(La scene se passe clans la nieme chambre qu'au premier acte).

Scene I.
Catherinette, Jean.

Catherinette
Lorsque je m'enfuis chez ma tante, ä Valbert,
Nous supposions, tous deux, que tout finirait bien.

Jean
II eut mieux valu, n'est-ce pas, nous jeter au ruisseau?

Catherinette
Quand on est jeune, Jean, on n'est pas debrouillard.

Jean
Tout nous tombait dessus, les proches parents, le pretre;
Les gens s'en melaient tous, on nous montrait au doigt,
Et les meilleurs amis n'etaient plus que des traitres.

Catherinette
Aucun ne nous donnait, tu t'en souviens, les droits.
Ma mere etait alitee, le pere tempetait.

Jean

Mes parents («nos gens») grondaient, ils etaient «aux cents
[coups» (tres inquiets).

Catherinette
Ma tante se montra plus avare que genereuse.

Jean
Ton pere, au milieu de la prairie, «me sauta prendre au cou».

Catherinette
Me trouvant importune (au chemin) je plantai Iä ma tante,
Je rentrai dans ma famille.

Jean
Ton pere, en fin renard,

Fit mine de rien...
Catherinette

Plus de cris, ni de plaintes.
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Djeaiti
E saivait qu'en lai rive e moinnerait sai nai.

Tiaitrinnate
E bailie das aidont lai premiere denee,
Me raippoetche yundi de lai foire in doubia.
Y n'os pus de rejons pai grosse coulainnee.
Lai Notre-Daime d'Ot e me bailie doux bias;
E n'ät pus mägraiciou.

Djeain
Mai pouere Tiaitrinnate,

Di poussa dains les oeils! Vos etes tus brelus?

Tiaitrinnate
Nian. Nos voeulans revouere et gaude et caincoillate...

Djeain
Et le Pierrat...

Tiaitrinnate
Djemais en ne djäse de lu.

Djeain
T'en ores prou paile, en revai te le smondre.

Tiaitrinnate
Es Combates, cment vai?

Djeain
Tot vai bin djunque ai ci.

Tiaitrinnate
Et ä Peux?

Djeain
Bälement... Nos se sons fait ai tondre;

Nos voili tot ä be.

Tiaitrinnate
Tot peut se ressairci,.

Djeain
Nos voeulans epreve... Le Gustin des Combates
— C'ät in che bon vejin — nos bailie in cop de main.
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Jcan
II savait qu'au rivage il menerait sa nef.

Catherinette
II donne depuis lors (ä ma place) la premiere «donnee», (ra¬

tion de fourrage).
Me rapporta lundi de la foire un «doubia» (grand chäle).
Je n'entends plus de «raisons» (paroles blessantes) «par» lon-

[gue kyrielle (trainee).
(A) la Notre-Dame d'aout il me donna deux billets (de banque);
II n'est plus malgracieux.

Jean
Ma pauvre Catherinette,

De la poudre dans les yeux! Vous etes tous bigles? (non
[clairvoyants).

Catherinette
Non. Nous reverrons et bouillie de mai's et seret fermente...

[(les jours maigres).
Jean

Et le Pierre...
Catherinette

Jamais on ne parle de lui.

Jean

Tu en ouiras suffisamment parier; on va recommencer de te
[1'offrir (semondre).

Catherinette
Aux Combettes, comment cela va-t-il?

Jean
Tout va bien jusqu'ici.

Catherinette
Et au Peux?

Jean

Doucement... Nous avons ete tondus:
Nous voilä tout au bas (de nos affaires).

Catherinette
Tout peut se raccommoder (repriser comme un bas).

Jean

Nous essayerons... L'Augustin des Combettes
— C'est un si excellent voisin — nous donne un coup de main.
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Tiaitrinnate

Se mon pere voeulait, lu que puje pai crates
Les etius! Tot serait ennouedre po demain.

Djeain

Nian, pe goli! S'e fat, qu'en crieuche nos montes!
Tiu peut nos fotre ä ne d'etre aivu poiräjoux,
Ne d'aivoi fait ä gros? Nos n'airains pe grosse honte
Se tot vai de l'aivaint.

Tiaitrinnate

Aivoi des fins, des djoux,
Et.ne poueye ren faire... Ah! mon Djeain cment qu'y t'aimme!...

Scene II.
Les mimmes, Mönique.

Mönique, airrivaint cment l'ouere

Save-te Djeain! Le Djaitye airrive de lai fin.

Djeain, s'etchädaint

Chutot que de baitture en on pus que de crimme...
Niun ne midye son oue, en n'ät pe che mäfin:
En salt qu'e veut l'aivoi po dechendre en enfie;
E peut voidje baichate, oue, airdgent, batz, etius,
Y voidje mes doux brais, qu'y peux en etre fie:
Et en lu vos dires qu'e me coinneuche ä tiu! (E s'en vai).

Tiaitrinnate, le raippelaint
Djeain! Djeain! (E repässe lai bairre).

Monique

C'ät le tchaigrin.

Scene III.
Tiaitrinnate, Mönique.

Tiaitrinnate, pueraint
E poetche bin pidie.
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Catherinette
Si mon pere le voulait, lui qui puise par corbeilles
Les ecus! Tout serait arrange pour demain.

Jean

Non, pas cela! S'il le faut, qu'on «crie» nos encheres!
Nul ne peut nous jeter au nez (nous reprocher) d'avoir ete

[paresseux,
Ni d'avoir «fait au gros»? Nous ne rougirons pas de honte
Si tout va de l'avant (Si la debacle suit son cours).

Catherinette

Avoir tant de «finages», de forets,
Et ne pouvoir intervenir... Ah! mon Jean, comme je t'aime!...

Scene II.
Les memes, Monique.

Monique, arrivant en coup de vent

Sauve-toi, Jean! Le Jacques arrive de la prairie.

Jean, • se mettant en colere

Surtout parce que nous avons plus de petit-lait que de creme...
Nul ne lorgne son or, on n'est pas aussi sot:
On sait bien qu'il l'aura pour descendre en enfer;
II peut garder fille, or, argent, batz et ecus,
Je conserve mes deux bras, je puis en etre fier:
Et voiis lui direz qu'il peut me «corner au cul»! (U s'61oigne).

Catherinette, le rappelant

Jean! Jean! (11 repasse la cloture).

Monique
C'est le chagrin.

Scene III.
Catherinette, Monique.

Catherinette, sanglotant
II «porte» (fait) bien pitie.
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Monique
Tos les maitins, y crais, l'hussie airrive ä Peux.
S'in cop goli vai mä...

Tiaitr'innate
Ne saivoi yos edie...

Monique
En ne sairait söri tiaind le gossat ä veud.
S'en etre taint baillie et tot se faire ai vendre!
Aivoi soeuffie ai so malaidie et depets
Et en airrive li!

Tiaitr'innate
C'en at prou po se pendre

De se vouere reduts ai tieüre des crapes.

Monique
Que faisait ci le Djeain?

Tiaitr'innate
E pessait chus lai vie,

Q'ät moi que l'e recrie.
Monique

Ton pere aivait rejon
De säte tiaind in cop le Djeain eut les envies
De s'aimoinne ves toi sains ätre en boinnejon.
Tiaitrinnate, te vois, cment te srös dains lai trouese.
At-g'en ton pere ai poire en son compte les dats
De tos les dgens que sont tchois ä fond d'inne empouese?
El e saivu voidje tos ses bins fraincs et nats
Que seraint, Tiaitrinnate, in be djoue ton hertaince.
Po vivre d'in po d'air e fat etre in voulpe.
S'en n'ät p'inne motelle en ne sait etre en trainses.
Baichate, e fät es dgens, crais-me, d'ätres repes.

Tiaitrinnate
Se le Djeain n'aivait ren y me trovos prou retche.

Monique
Fayait-e nos devetre aivaint l'houre di ye?
En ät vite es rejons tiaind l'armere at sains metche:
Lai faim vite defait qo que l'amour loye.
Tiaitrinnate, ai vingt ans, le välat di monnie
M'aimmait. Y vois encoe cment 5'at qu'e me soriait.
Mai mere le traque: nos n'aivins p'in peunie
De butin ai nos doux, et nos se vlins mairie...
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Monique
Tous les matins, je crois, l'huissier arrive au Peux.
Si cela va mal une fois...

Catherinette
Ne pouvoir leur aider...

Monique
On ne saurait sourire quand le gousset est vide.
«S'en etre tant donne» et se voir (faire) tout vendre!
Avoir souffert ä satiete et maladie et chagrins (creve-cceur)
Et en arriver la!

Cqtherinette
C'en est assez pour se pendre

De se voir reduits ä cuire des «crapes» (Crepes. Ici: rondelles
[de pommes de terre cuites contre un fourneau).]

Monique
Le Jean que faisait-il ici?

Catherinette
II passait sur la route,

C'est moi qui l'ai hele.
Monique

Ton pere avait raison
De s'emporter (sauter) quand une fois le Jean eut le desir
De «s'amener» sans autre vers toi «en boinnejon» (pour te

[courtiser).
Catherinette, tu vois, comme tu serais dans la vase..
Est-ce ä ton pere ä prendre ä son compte les dettes
De tous les gens qui sont tombes au fond de l'«emposieux»?
II a su conserver tous ses biens francs et nets
Qui seront, Catherinette, un beau jour ton heritage.
Pour vivre d'un peu d'air il faut etre un papillon.
Si l'on n'est pas une belette on ne peut vivre en lethargie (som-

[meil hivernal).
Catherinette

Si le Jean n'avait rien je me trouvais assez riche.

Monique
Fallait-il nous devetir avant l'heure du lit?
On en est vitd aux gros mots lorsque 1'armoire est sans miche:
Vite, la faim defait ce que l'amour lia.
Catherinette, ä vingt ans, le domestique du meunier
M'aimait. Je vois encore comme il me souriait.
Ma mere l'econduisit: Nous n'avions pas un panier
D'effets (butin) ä nous deux, et nous voulions nous epouser!...
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Tiaitrinnate
Ne serins-vos p'aivu, mere, pus hevurouse?
E le senne en musaint ä pere che metchaint.

Monique
En mairiaint le välat y tchoyös dains lai bouse:
E vire mä, boye. Meux vät aivoi des tchaimps.

Tiaitrinnate
Se le djuene välat etait devni vote hanne
El airait meux virie, et tiu dit que le Djeain
Se serait deroute?

Scene IV.
Les mimmes, Djaitye.

Djaitye
En se dechpite, e senne?...

Y troves le Pierrat qu'airait ä Long peut Tchaimp.
Nos ains in po djäse. E färait en lai Saigne
Inne fenne d'aidroit. Yos dgens almmerint bin
Po l'huvie ä pus taid paitchi po lai Montaigne
Et le Pierrat pouerrait repoire un de yos bins...
E nc t'e pe rebie. Te veux etre sai fenne?

Tiaitrinnate
Djemais.

Djaitye
Cat tot piein dire. Etre en lai Saigne in djoue

Lai maiträsse, at-ce ren?

Tiaitrinnate
Le derrie y m'en panne.

Monique
Ne djäse pus ä bout. Se te veux faire in boue,
A velaidge el en ät que se motrant pus finnes •

Et midiant le Pierrat. Cobin ritant aipres!
Lai Djosette di Crät, lai Lina, lai Phiphinne.

Tiaitrinnate
Y yos tiuäs en tretus mains putot loin que pres.
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Catherinette
N'auriez-vous pas ete, mere, plus heureuse?
11 le semble du moins en songeant au pere si mechant.

Monique
En epousant le valet je tombais dans la misere abjecte: (bouse).
11 tourna mal, se mit ä boire. Mieux vaut avoir des champs.

Catherinette
Si le jeune domestique etait devenu votre epoux
11 eüt mieux tourne, et qui dit que le Jean
Se serait «deroute»? (mal conduit).

Scene IV.
Les memes, Jacques.

Jacques
On se dispute, semble-t-il?

Je trouvai le Pierre qui labourait au Long «peut» Champ.
Nous avons un peu parle. II faudrait ä la Saigne
Une femme convenable. Ses parents desireraient
Pour 1'hiver au plus tard partir pour la Montagne
Et le Pierre pourrait reprendre un de leurs domaines...
II ne t'a pas oubliee. Veux-tu etre sa femme?

Catherinette
Jamais.

Jacques
C'est beaucoup dire. Etre ä la Saigne un jour

La maitresse, est-ce peu de chose?

Catherinette
Je m'en torche le derriere.

Monique
Ne cause plus ä la legere. Si tu veux commettre une sottise,
II en est suffisamment au village qui se montrent plus rusees
Lt lorgnent le Pierre. Combien lui courent apres!
La «Djosette» du Cret, la Lina, la «Phiphi'nne». (Josephine, Se-

[raphine, Adolphine, etc.).

Catherinette
Je le leur souhaite ä toutes mais plutot loin que pres.
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Djaitye
Tos les dgens le voyant, le Pierrat e tchaindgie:
C'ät in aidge que pesse, e n'ät pus che riga.

Monique
Cat in pent que revint: e vät bin ton graindgie,
In long sains braintche sa cment in veye mairga.

Tiaitrlnnate
Ci malöje ne peut faire ai voiche de laigres.

Monique
E fät bin des biätes po faire -in bon dene.

Djaitye
Te ne veux pe tchaindgie inne fin contre in paigre.

Monique
Ai pie en s'en revint tiaind qu'en vai chus son ne.

Djaitye
Lai fenne di Pierrat sere des pus tchoyies...

Tiaitrinnate
Fere tos ses maitchats en l'etäle, es bolats,
Neüt ai djoue sere prate ai graitte, gatoillie.

Djaitye
Nian, e tint de piedie et servainte et välat.

Monique
Se te le prends, Faires robe et haillon de soue.

Djaitye
L.e duemoinne t'ädres ä motie en tchairat.
Niun, dains les Cios di Doubs, n'aire pu belles proues.

Monique
Qu'en dis-te, Tiaitrinnate?

Tiaitrinnate
Ah! poire in tä mairäd,

Aipres aivoi taint dit: «No, raive po ton äve»!...
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Jacques
Tous les gens le remarquent, le Pierre a change (de caractere):
C'est un äge qui passe, il n'est plus aussi brusque (comme mn

[«riga»).
Monique

C'est une laideur qui «revient» (plait) :il vaut bien ton grangier,
Un long sans branche sec comme un vieux matou,

Catherinette
Cet oiseau de malheur ne peut me faire verser de larmes.

Monique
II faut bien des beautes pour faire un bon diner.

Jacques
Tu ne veux pas echanger une prairie contre un petit pare (ä>

[brebis, etc.).
Monique

On s'en revient ä pied (bredouille) quand «on va sur son nez».
[(Quand la gourmandise, la convoitise, nousguident).

Jacques
La femme du Pierre sera des plus choyees...

Catherinette
Fera tout ce qu'il a ä faire (preparera jusqu'aux plus petites
[bouchees) ä l'ecurie, ä (aux compartiments de) la porcherie, etc.
Nuit et jour sera prete ä (le) gratter, (ä le) chatouiller.

Jacques
Non, il tient ä engager (plaider) et servante et valet.

Monique
Si tu l'epouses, tu auras robe et jupon de soie.

Jacques
Tu iras le dimanche en voiture ä l'eglise.
Nulle, dans les Clos du Doubs, n'aura de plus beaux troupeaux.

Monique
Qu'en dis-tu, Catherinette?

Catherinette
Ah! epouser un pared maraud,

Quand on a dit tant de fois: «Auge, «rave» (fi!) pour ton eauw!
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Djaitye
Niun ne veut que ton bin.

Tiaitrinnate, pueraint

Djeain, dinche t'aibaindne!

Monique

Lu, quasi tos les sois, ves Iai Djäne e se save.

Djaitye
El e le fue ä tiu tot cment in evadne...
Das bin longtemps le Djeain saivait yds dgens entraippes:
S'e veniait ci, baichate, etait-ce bin po toi?
El e tendu po ren ses laics et t'es etchaippe:
Te n'es pe sains aivri, sains aissote et sains toit.
Te n'es p'aide compris ton pere, Tiaitrinnate;
E m'encrät que soeuvent y feus in po trop du:
Ces di Peux etint präts de tchiere en lai tiulatte
(Et te sais qu'aivaint po tot yos sere vendu).

Monique
Po defaire yos boes faillait-el elairdgie
Le bin qu'aivo prou poinne en poueyon raimesse?

Djaitye
C'etait note devoi non pe de menaidgie?

Monique
Po voiri le vejin nos fat-e trepesse?

Tiaitrinnate
Y ne dis pe goli.

Djaitye
Se les dgens des Combates

Aint de l'oue ai voingnie, en ci Djeain y le tiuäs.

Monique
Et s'es teniant pai foueche ai mairie yos baichates
Tyitte ai se faire in djoue vendre djunque en l'etiuä,
Niun ne s'en mäcieure.
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Jacques
Personne ne veut que ton bien.

Calherinette, pleurant
Jean, t'abandonner ainsi!

Monique
Lui, presque tous les soirs, se sauve aupres de la Jaune.

Jacques

On dirait qu'il a le feu au cul comme un evade...
Depuis fort longtemps le Jean savait «leurs gens» empetres:

[(dans les dettes).
S'il venait ici, (ma) fille, etait-ce bien pour toi?
II a tendu en vain ses lacs et tu es saine et sauve:
Tu ne te trouves point non abritee du vent, de la pluie, et

[sans toit.
Tu n'as pas toujours compris ton pere, Catherinette;
Je regrette que souvent je fus un peu trop dur:
Ceux du Peux etaient pres de chier en leur culotte (d'etre mis

[en faillite).
(Et tu sais qu'avant peu tout leur sera vendu).

Monique
Pour defaire (reparer) leurs sottises fallait-il dissiper
Les biens qu'on put amasser avec assez de peine?

Jacques

C'etait, n'est-ce pas, notre devoir, d'etre parcimonieux

Monique
Pour guerir le voisin nous faut-il trepasser?

Caiherinette
Je ne dis pas cela.

Jacques
Si les gens des Combettes

Ont de l'or ä semer, ä (ce) Jean je le souhaite.

Monique
Et s'ils tiennent ä marier ä tout prix leurs filles
Quitte ä se faire vendre un jour jusqu'ä «l'etual»,
Nul ne s'en melera.
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Djaitye
S'en veut que te n'herteuches,

Mai feye, qu'In saitchat po t'en alle dmainde
Y veux breüyie: «Heu lai»!

Mönique
Baichate, tiu que t'euches

Väre ci Djeain que n'e p'inne ecouve de daid
En lu. (Ecoutaint) C'ät ci Pierrat.

Scene V.
Les inimmes, Pierrat.

Pierrat, poetchaint in paraplue
Bondjoue, lai compaignie!

Bondjoue!
Tus, säf Tiaitrinnate

Pierrat, (En lai Tiaitrinnate)
Voici po toi. Qoli vint de lai Tchäx. (Eybaille imie motre)

\

Tiaitrinnate, lai preniaint
Q'ät inne motre en oue? En t'on bin rensoingnie,
Elle me fait piaiji.

Djaitye
Q'ät trop.

Mönique
T'ädres detchä.

Pierrat, baillaint in coute ä Djaitye et in paraplue en lai Mönique
A Djaitye, ci coute; po vos, ci paraplue.

Tiaitrinnate
Q'ät aivoi trop d'echprit.

Pierrat, faisaint inne rusate

L'oue ät fait po röle.
Faillait-e vos baillie inne pive, inne alue?

Tiaitrinnate, encoe prou bin virie

Pierrat, vins chus ci bainc in pö te dessöle. (E vai se siete ;1 long
[de le).
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Jacques
Si on tient ä ce que tu n'heriteis,

Ma fille, qu'un sachet pour aller mendier
Je veux beugler: «Halte-lä!»

Monique
Fille, qui que tu epouses (aies)

Vaudra ce Jean qui n'a pas un balai de ramillons (dards) de
[sapin blanc).

A lui. (Ecoutant). C'est ce Pierre.

Scene V.
Les memes, Pierre.

Pierre, portant un parapluie
Bonjour, la compagnie!

Bonjour!
Tous, sauf Catherinne

Pierre, ä Catherinette
Voici pour toi. Cela vient de la Chaux (de Fonds)

(11 lui donne une montre)

Catherinette, la prenant
C'est une montre en or? On t'a bien renseigne,
Elle me fait plaisir.

Jacques
C'est trop.

Monique
Tu deviendras un va-nu-pieds.

Pierre, donnant un couteau ä Jacques et un parapluie ä Monique
A Jacques, ce couteau; pour vous, ce parapluie.

Catherinette
C'est trop de prevenance.

Pierre, feignant de rire
L'or est fait pour rouler.

Devais-je vous offrir une «pive», une alise?

Catherinette, d'assez bonne humeur

Pierre, viens sur ce banc, te delasser un peu,. (ii va s'assenir aupres
[d'clle).
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Pierrat
Nos n'ains pe de tchaimbrate ä long de note poille;
Voici tot boinnement lai fraintche voerete:
En lai Saigne e nos fät, po rtacouinne les goilles,
Inne fenne cment toi, dains in mois ä pus taid.
Qu'en dis-te, Tiaitrinnate?

Tiaitrinnate
Y ne sais trop quoi dire.

Djaitye
Vais ä ciös y muse di temps que nos djäsans.

Monique
Ren ne presse. (Tiaitrinnate vai n UTie).

Djaitye
Pierrat, ädjed'hoeus l'ouere tire

Bälement, el ät vrai, mains de lai boinne sens.

Pierrat,
E me le senne ä moins.

Monique
En ädron en lai tiure

Chitot aipres moirande.

Djaitye
Aippointe in ressenion.

Pierrat
Elle e dje son trösse?

Mönique
Que ne te serait fure.

Pierrat
Cobin d'airdgent d'aivo?

Djaitye
Boyans-nos ä Beunion?

Mönique
Nos n'ains que le d'afaint.
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Pierre
Nous n'avons pas de chambrette ä cote de notre «poille»,
Voici tout bonnement la «tranche verite»:
A la Saigne il nous taut, pour raccommoder les guenilles,

[(vieux vetements)).
Une femme comme toi, dans un mois au plus tard.
Qu'en dis-tu, Catherinette?

Catheririette
Je ne sais trop que dire?

Jacques
Va y reflechir au verger pendant que nous causons.

Monique
Rien ne presse. (Catherinette va .i la cuisine)

Jacques
Pierre, aujourd'hui le vent «tire» (souffle)

Doucement, il est vrai, mais dans la bonne direction.

Pierre
II (me) le semble du moins.

Monique
On ira ä la cure (presbytere)

Aussitot apres le souper.
Jacques

Prepare une collation. (Pour la fin
[de la veillee, ce soil*).

Pierre
A-t-elle dejä son trousseau?

Monique
Qui «ne te saurait fuir». (t'echapper).

Pierre
Combien d'argent avec?

Jacques
Buvons-nous (habituellement) au «Beu-

[nion?» (Source qui rend fou).

Monique
C'est notre unique enfant.



\

Nos ne sons pus ä bre.

Pierrat
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Djaitye
Bintöt t'aires l'hertaince.

Mdnique

Vos vies encoe tni bon.

Djaitye
Cent louyis d'oue, aitaint de neus l'etius de Fraince.

Pierrat
Qoli vai.

Djaitye
Bon. (En sai ferine) Aippoetche in voerre et di tchaimbon.

(En Tiaitrinnate que rcvVnt di cios)
Te vins ä bon moment.

Mdnique
Qu'es-te muse, baichate?

Pierrat
Y peux compte chus toi?

Tiaitrinnate, bin trichte
Di moment qu'e le fat.

Djaitye
Voili qu'ät bin djäse.

Pierrat
En tiraint es breutchates

Q'at ci Djeain qu'e predju... Das qu'en on ses defäts
Te sres bin d'aivo moi.

Mdnique, botaint lai tale

Voili po nos fiaincies...
Q'ät lai mode qu'en bailie ätye en lai tirie-foeüs
Es bouebes de l'endroit que veniant po dainsie...

Pierrat
Po tirie inne aimoeüne... En trove aide di neu!

Tiaitrinnate
£'at lai mode, Pierrat.
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Jacques
Tu auras bientöt l'heritage.

Monique
Nous ne sommes plus au berceau.

Pierre
Vous tiendrez encore bon.

Jacques
Cent louis d'or (et) autant d'ecus neufs de France.

Pierre
Cela va.

Jacques
Bon. (A sa fernme) Apporte un verre (de vin) et du jambon.

(A Catherinette qui revient du verger)

Tu arrives au bon moment.

Monique
Qu'as-tu decide (reflechi), (ma) fille?

Pierre
Je peux compter sur toi?

Catherinette, bierf triste
Puisqu'il le faut.

Jacques
Voilä qui est bien parle.

Pierre
En tirant ä la courte paille

C'est ce Jean qui a perdu... Lors meme que j'ai mes defauts
Tu seras bien avec moi.

Monique, mettant la table
Voilä pour nos fiances...

C'est la coutume de donner quelque chose ä la «tirie-foeus»
Aux gargons de «l'endroit» qui viennent pour danser...

Pierre
Pour soutirer une aumone... On imagine toujours du nouveau!

Catherinette
C'est la coutume, Pierre.
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Pierrat

Els ädraint tus ä diaile
Ou dains lai Vie es Bats po traque le dairi.
Els airaint be siotre cment inne nie de miailes,
Es n'airaint p'in etiu.

Monique
Diaidge ä tchairibairi!

Djaitye
Et s'es veniant, Pierrat, tchainte les Pies-de-bue?
Se po bairre lai nace es tendant in riban?

Pierrat

En les etyisseron cment s'en faisait lai bue.
Le tchemi'n di motie en le bottron ai ban,
Mains es n'airaint p'in yaid...

Djaitye
En ayueron les tchöses...

Pierrat

Ah! y sals in nove!

Monique
Les ätres dgens le saint?

Pierrat

OL. Vos ne srins dvise... Nos gaidgeans inne fiose?...
...Le Djeain que prend lai Djäne... (TiaitrVnnate siäcye dains ies brais

[de sai mere).

Monique, railaint

Ailairme mon afaint!...

RIDE.
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Pierre
lis iront tous au diable

Ousurle Chemin aux «Bots» (crapauds) pourtraquerle «dairi».
[(animal imaginaire).

lis auront beau siffler comme une nichee de merles,
Iis ne recevront pas un ecu,.

Monique
Gare au charivari!

Jacques
Et s'ils viennent, Pierre, chanter les «Pieds-de-boeuf»? (An-

[cienne chanson nuptiale).
Si pour barrer «la noce» (cortege nuptial) ils tendent un ruban?

[(Au travers du chemin).

Pierre
On les seringuera comme si l'on faisait la lessive;
On mettra «ä ban» le chemin de l'eglise,
Mais ils n'auront pas un liard...

Jacques
On arrangera les choses...

Pierre
Ah! J'ai appris une nouvelle.

Monique
Les autres gens la connaissent-ils?

Pierre
Oui!... Vous ne devinerez point... Parions-nous une bände de

[lard?...
...Le Jean epouse la Jaune... (Catherinette s'cvanouit dans les bras de

[sa mfere).

Monique, criant
Oh! mon Dieu (alarme!) mon enfant!...

RIDEAU
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